
* • • • * 
Q U O T I D I E N : U N F R A N C M E R C R E D I 10 N O V E M B R E 1 9 4 3 

LE REVEIL DU NORD 
188. rue de Parla. Lille. — Téléphone* 471.5e, 47147. 47148. LA PLUS FORTE VEMTE OE LA REGION 43. boul Hiiuminn. PARIS (VO. 

1 5 NAVIRES DE GUERRE ET S TRANSPORTS 
coulés ou gravement endommagés 
dans les eaux de l'île de Bougainville 

Tohlé, 8. — Le quartier çenéral trois navires de ligne, deux oroK Tehie. ». — Le quartier généralimiae en ligne maaaive de n»vires 
impérial communique : seurs, trois contre-torpilleurs et impérial annonce encore qu'au de transporta protégée par des cul-

quatre transporta, un bâtiment de court do la seconde bataille aérien-iraaaés des croiseurs, des con"*-
L aéronavals impériale a attaque ligne a été incendié et gravement ne de Bougainville, plus de 11 ap-ltorpilleurs et une puissante flotte 

violemment depuis le 8 novembre, endommage. En autre plus de trois pareils amérioains ont été deéoen-iaériesœe. A Tokio, on déclare que 
au matin, un convoi de transports croiseurs lourds ont été endomma- dus, parmi lesquels doux probable- les Américains qui ont engagé au 
et de navires de guerre ennemis ges gravement. Incendié* et grave-mont. cours de ces derniers jours d unpor-
dans les eaux du Sud de I île de ment endommagés : trois croiseurs Les pertes nippon** s'élèvent ai tantes forces aériennes contre .es 
Bougainville. Jusqu'ici les résultats ou gros torpilleurs et un grand is appareils qui se sont jetée vo-ibaaes japonaises, s'imaginent qu us 
suivants ont été constates : Coules, transport. lontairement sur dss objectifs *n-lont brisé la force de résistance de 

nantis ou no sont pas encor* ron-1 l'aviation japonaise. Car. comment 
i1 i i = * = = ; très a leur basa. expliquer autrement, ajoute-t-on a 

ITokio. que les Américains aient 

Les Anqio-Américains 
tentent vainement 

de percer le front allemand 

en Italie méridionale lient depuis lundi maiin. de tell 
! pertes, quon parle déjà à Tokio 
jd'un second Pearl Harbour. 

. . • • • • • • . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Les premiers-renseignements par
venus sur les pertes de l'adversaire. 

Quartier Général du Fuohrer, 8. turno on s'est battu avec acharne- declare-t-on ici. montrent lachar-
— Le Haut Commandement des ment pendant toute la journée, nement avec lequel les combats se 
Forces Années Allemandes com- pour la possession de quelques cre-| déroulent dans les lies Salomon. 
munique : tes. Les assauts ont été repousses!Les Américains tentent de sempa-

Sur le Iront de I Italie mendio- a v e c aB« D« r , e* sanglantes élevées rer de la grande île de Bougain-
•ssr av Itajsst a» I liai»* "?e"«no- u r , e n n e m i i d M infiltrations ville où us ont déjà débarque en 

SSLÀ Sf^noûveue. orceset a « importance locale ont été ver-deux endroits de la côte Sud-Ouest. 
f ^ . n a r de ouïssantes attaouo* rouille** ou réduites en contre-at-.à savoir près du cap Torchkina et 
d. n'ercï nS.rStrôn Surtout a taqua*. P» *ud d c H»"»0- "> s e m o l e ">"-
r â J S T Z "dtws trossa, aiiiassè a H débarquées au-
I Ouaat et au Nord-Ouest du Vol- Violent raid aérien SUr ÎUrUI |ront mu>« les difficultés pour se 

> Rome. 9. — Radio Rome annoncel ravitailler et pour recevoir des ren-
qie "Turin a été violemment bom-i forts. Selon les dernières înforma-

APRÊS I ' F N T R F V I I F nil fÀÎRF bardée hier après-midi, à 14 h. 30. t'ons parvenues du Pacifique-Sud. 
ftrftLJ LLnirtLTUL VU LftUU. . , a r d e , J X v a g u e s <je bombardiers des têtes de ponts établies par les 

AiiKlo-americains. On compte de [Américains à Bougainville. sont 
nombreuses victimes. La radio deisoumises a des attaques continuel-

précieux navires de guerre dans les 
Tokio, 9. — Aucune nouvelle in- j parages des bases aériennes Japo-

formation n'est parvenue à Tokio.naises. 
au sujet du cours ultérieur de lai Grâce à leurs attaques aériennes 
« deuxième bataille aérienne de qu'ils ont lancées au cours des der
me de Bougainville ». On admet|nières semaines au moyen d appa-
cependant ici. que les opérations seireils décollant de porte-avions et d«> 
déroulent encore à l'heure actuelle. : bombardiers à long rayon d'action. 
De l'avis des milieux militaires Ja-: contre les lies Gilbert. Mareus et 
portais, les Américains ont subi au; Waste, ils ont cru pouvoir écraser 
cours de ces combats, qui se dérou-

Jamais l'Allemagne ne capitulera 
jamais nous ne retomberons 

dans les mêmes erreurs qum 191$ 
déclare le Fuehrer à Munich et, parlant des raids aériens, 
il ajoute : « L'HEURE DES REPRÉSAILLES SONNERA » 

(Lire la suite en deuxième pas*) 

Dans le nid de l'Italie, le chef 
d'une batterie donne le com
mandement : * Feu ! ». 

(Ph Graphopresse) 

Nous publions, aujourd'hui, ta /injpier, de euaclter l'impression parmi oent i États-Uni» s est également 
du'drscourï'prônonc'e'é afuntc/v. porie peuple allemand et plus encor., «dreeeé 1 mB - <:°m,51.e1?d£yS2C£. 
le Fueiirer, laquelle ne noua était Darmi les populations de» pays qut|tement — pour me oemander a»»» 

pari 

noa alliés, comme 
ment ils avalent delà 
jerre, mais encore tou 
as grandes m 

gagné 
acu-ipa» mener une guerre ._ terror 

la aérien. Nous ne ravona pas fan. Jou-
_ comme mitefoi*. cette demande me lu 

de ces popula-jsee uniquement dans 

pas parvenue a ten 
tirée dans noir 

Un pays comme l'Amérique, 
exemple, compte 13 millions de sane-irlonj,"QesîrâierIï un pareil"dèvelôppë-i procurer* à nos ennemis le 
travail et les dirigeant» de ce paysi _ cesealre pour préparer cette guerre 
qui ont été Incapable» de résoudre! " *• I aérienne et pour la déclencher à un 
ce problème. »« comportent actuel-jp • » . • Allsmtnaai .noment détermine, 
iement comme s ils étalent en état t e OUI S ÊSt DaSSC en Allemagne \ QUOn m» permette de faire deux 
d'apporter une solution au problème • i déclaration» à ce propos : oe qui 
du chômage dans le monde tout en-i l u i fi np «p rpnrnnilira Bâ* | m'attriste, ce sont exclusivement le* 
tier. Il e*; vrai, toutefois, qu'ils| (H IJIO B« K reuiimuiia SMS (-acrlflees et les victime» dan» la 
pourraient réorganiser une nouvelle j'ignore si dan* le peuple alle-lmère-patrle et tout particulièrement 
exploitation capitaliste. imind 11 y a de» personnes qui vrai-1 la mort de femmes et déniant*. Ce 

Que leurs propres peuples ont dé-l- i lent espèrent quelque chose d'une qui m'afflige, c'est que ce* person-
rérl précisément S cause de cette'v i c t o l r e aniee Quiconque a de pro-.ue» ont perdu tou* leur» bien», 
exploitation semble d'ailleurs les ln - | r o n d t s attaches avec le peuple sait Par contre, le» dégâts causé* S 
téresser bien peu. Leurs moyens de ! (.xactement ce qui signifierait la vie- nos industrie* sont de loin moins 
propagande suivant la même traçe|to|re Q e n o e adversaires Aussi, en : importants. Ils n'empêchent aucune-que nous connaissons déjà de par la 
guerre mondiale. Ils essaient tout 
d'abord par une avalanche de pa-

Les combats augmentent d'intensité 
dans le secteur de Kiev où l'on constate 
un raidissement de la résistance allemande 

Simple 

.-Il aucune couche 1 ment la progrcMioii constant» <ie no-
de la population qui espère pareilleirre production d'armement. D'autre 
victoire. Il y a tout au plus quel- part .qu'on ae rende bien compte au 
ques criminels. Isolée qui croient pro- noue reconstruirons noe^Tlllee^piu 
bablement qu'une victoire de no» 
ennemis serait en mesure de lavori-
ser leur propre destin Toutefois 
qu'on ne se fasse aucune Illusion à 
ce sujet Nous saurons venir à bout! 
de ces criminels. 

Ce qui s'etàt passé en 1918 ne se 
répétera pas une seconde fois en Al
lemagne. Lorsque sur le Iront, des 
dizaine» de milliers des meilleurs 
dt nos comparâmes trouvent le 
mort, il ne nous rebutera pas de 
condamner à mort quelques criml-
i.elt. de l'intérieur. 

Lors de la première guerre mon
diale, le sacrifice des soldats était 
chotse évidente en sol. Mats chose 
t ou t aussi évidente é ta i t l ex le tence 
de riches exploiteurs, de profiteurs 
ue guerre, de déserteurs ou encore 
d'individus qui se livraient au tra-' *—^^mÊmmm^^mmmmmmmËmmt^m 
•—" de sape de la nation, et qui 

ii Je projette la recotstrodion 
de l'Allenitfsre » 

Lorsqu'il est possible * un peuple 
de lutter contre un monde entier, de 
traiter en un an de temps 8 ou 8 
et même 10 millions de métrée cube* 

(Lira la sults en deuxième sas* > 

CONTRE LE TERRORISME 

; prise 

de contact ? 
Ankara. 9. — L'extrême laconis

me du communique publié à l'is
sue des entretiens rlu Caire enire 
MM. Eden et Meuemer.dics,'iou n'a 
pas encore suscite îc: de commen
taires L impression générale est ce
pendant que ce communiqué, si la
conique soit-il. a contribue a rame
ner a des justes proportions .en
trevue des deux ministres. Elle sem
ble, ainsi eue l'indique d'ailleurs le 
communique, n être qu'une prise de 

allié 
.mportance en Italie septentrionale.lsent. de 

Quartier General du Fuéttrar, t. nos troupes, nos contre-attaques dans le détroit de Kertch, un «rou-1 ;^Jr 
Le Haut Commandement des exécutée» en d'autres 'points, ontlpe de protection de la manne d*it-enn 

Rome prend visiblement à partie le les. Lénergique contre-offensive des ip o r c e s Armées Allemandes ccan-ionlové à l'ennemi, supérieur eniguerre, oommande par le lieutenant [épargné» tandi» que le soldat coura 
maréchal Badoglio qu'elle accuselJaponais a mis les Américains d a n s | m u n i q u e . {nombre, plusieurs localités qu» d» vaisseau Klassmsnn, s'est psrtl-eeux devait faire le sacrifice de sa 
d avoir indiqué au commandement (l'impossibilité de remporter un suc- K«,teh un. nouvelle n o u s •»••"• «lu abandonner provl-culierement distingué. ' Mflneé uu tout au tou?^ 

les objectifs de première ces décisif Aussi essaient-ils à pre- * " " f d ~ A s ^ u ^ î t ^tes^8o- éwtrowaajnt. Cette formation a coulé du 3 au 
e en Italie septentrionale.lsent. de forcer la décision par la • • n " " v V 0 ,

n Z ^ i u ï ï T ^ • * * • » - A u N o r d . 0 u e t t d e Smolensk, les , novembre et a plusieurs reprises 
VI.IS " • " '"*"r"Mr"- Soviete ont repris leurs attaques. a „„„, portant, trois canonnières,, 

Dans le détroit de Kortolt, une M s „,, é t é r«pousses a l'exception o>ux vedettes rapides. 5 péniches Un autre moyen sur lequel nos 
formation de protection de la ma- ^ ouoklUOS pénétrations qui ont de d ^ r a u s m a n t i h i r i à u d> trou- ennemis croient pouvoir compter est 
rina de luirri i coulé, à nouveau. iT. . . - " - ^ - - - - - - - - - - - - , déosrquomom enargees ue trou- } t e r r o r l s m e aérien Nous savons tou» 
S I T L S L B S B I B a ^ . T M » été verrauilléa* antre temps. !pes et un remorqueur soviétique, et,,,, q , l e d a n B ^ domaine doit «up-
daux canonnieree a M W »^~J- Dans la secteur de pénétration er»dommag* gravement une vedette i porter la mère patrie allemande et 
nues, «insi qu un* veoeite rapia* d e Nevel. une de no* contre-»tta- repkte et une canonnière. |/ou» pouvez vous lmaainer quel» sont 

les sentiment* que j «prouve a e» 
sujet 

DE LA ZONE NORD 
Le terrorisme aérien 

LE BOMBARDEMENT QUOTIDIEN 

DE LA VILLE DE LONDRES 
gravement endommage une ^ ^ p. , . ,^ d u S u d i , délogé I en 

|autre canonnière. nemi de plusieurs puissantes posi-
| Aux entre»* septentrionales da la fions an dépit d'une résistance 
Crime* nos troupes ont résisté aoharné*. 
également, hier, avec succès, à la A l'Ouest et au Nord-Ouest dé la 
pression croissante exercée par lee ville, le* Soviets ont lance en cer-

«!«-.-Qwwuar canorst e»i Fuanrar,»,). Au surplus on se rélére à Ber-.tpaktO. .tapas paenls, dans la bataJUa, d* 
r J S r S e V ^ , - I> Haut Commandement desUm sur les constatations faites parf une da nas sparatiana d'affan-nstivatlae réserves. 

^ , ' 7 rorStvrinnf ' le» riovp'onne- Forces Armées Allemandes com-:l'ingénieur compétent de la Cité duishre sur le front du Dnieper, au Ils ont été interceptés ou repous-
men's des ^ n ^ i - ' t s ^ ' u ' ù r s per- mimique : Vatican d'après lesqueUes les:Sud-Ouoat d* Dnipopetrovsk, a été se. avec des perte* meurtrières pour 

n.« -- - . h»re»i*mant, eclau des bombes jetées étaient couronne* de auoeès. eux au cours de violants combats. 
. . I - M . ^ . . „ i i n...k..M. «n^ra i i d o r i « i n e anglaise et l'on c i» uni L'ennemi a subi dss pertes oon- Le 93s groupe do chasseurs ds 
! itJ!n!! rnntr. l'nTiMt d« l'Ail*- a r t i c l e ^ l'*crivain anglais bien sJdérable* en hammas et »n ma-ichsrs lourds a anéanti, au cours de 

'V connu. George Wells, dans lequel tériel. Les nètrs* sont minimes. ces dernières semainos, dans le seo-
l'Est. 153 

(Lire la suite en deuxième pas* ) Au début de cette guerre, le preal-

mettront de formuler un jugement 
définn 

ON VA COMMENCER 
A ÉTABLIR LES NOUVELLES 

CARTES D'IDENTITÉ 
A partir du 15 novpmbre. ia nou

velle carte d'identitc sera établie: 
pour les personnes nées dans l'uri| 
des département.* ?;tv.\nts et qun 
non» pas encore de carte d'identité: 
ou dont ia carte d'identité a pius 

magna ont causé an quelques loca-, . . hâtim»ntr^t o n e x : « e l e bombardement non seu-| Dans le secteur de Kiev, lea oom- tour Sud du front 
"Iement de Rome, mais aussi de la {bats ont gagné an intensité, sur- tanks soviétiques et ont mis hors 

LE DISCOURS DU FUEHRER 
a eu un profond retentissement 

un nombre minime de victimes, 
Ls nuit dernière de* avions al

lemands ont jeté a nouveau des 
bombes sur des objectifs isolés 
dans le secteur de Londres. 

Le bombardement du Vatican 
était prémédité 

Cité du Vatican, dans des termes tout au Sud-Est *t à l'Ouest d* la de combat 1* autre*. 
; non équivoques. ville 

La conclusion que l'idée de réali-i Alors que l'attaque ennemie n'a pondérante dan* l'annihilation do* 
ser un pareil acte a dû mûrir la où réussi k progresser que très diffi- tentative* de percée ennemies. 
elle était préparée au point de vue eilament an quelques ssotaurs, en: Dans la lutta contre des forma-

,publicitaire, comme l'a fait Wells.'présence da la défense résolue de fions de débarquement bolchevistes, 
Iparait très vraisemblable à Berlin! 

Les travaux de déblaiement 
R o m e . 9. — Les d e déBer l in . 9. — D a n s les mil ieu! 

de dix ans : Aube. Calvadis Co'"s- torisés de la capitale du Reich. oniblaiement dans les parties de la Ci-i 
du-Nord. Eure. Finistère Illeet-Vi- fait prévoir que les preuves irrécu-lté du Vatican atteintes par le bom-
lame Manche. Marne. Meurthe et- sables existent qu'une activité;bardement anglo américain de ven-
Moselle Meuse. Morbihan. Oise, anglo-américaine de bombardiers! dredi soir, sont en plein cours de-
Orne. Seire. Seme-et-Oise Seine- se préparait dans la réçion de Ro-ipuis lundi, d'après^un ^apport dul 
et-Marne. Seine-Infeneure. Somme, me. pendant la période ou la Citéi journal papal Osservatore Ro-
Vosges. dd Vatican a été atteinte. :nano » 

| Toutes les fenêtres du côté de la 
j cathédrale St-Pierre ont été pulvé-

De même les fenêtres des 

UN DISCOURS 
DE CHURCHILL 

Berlin. 9. — Le discours pro-,cité au sein de l'opinion publique 
Oè^cé taitjl a P/>**_u.,2*l

p*r^.l,X^; nonce par le Puehrer à la veille de roumaine une profonde impression. 
la journée historique du 9 novem-jOn retient surtout-les passages où 
bre domine la physionomie de la;le Puehrer souligne le sort affreix 
presse d'aujourd'hui qui, dans des qui aurait été réservé aux peuples 
titres énormes, tels que : «A nous [voisins de l'UR.S.S. si l'Allemagne 
la dernière bataille». «Une luttejn'avait pris sur elle de défendre 
sans merci jusqu'à la victoire ».i l'Europe. 
souligne la portée sensationnellei . , . 
des déclarations dAdolf Hitler. Les;(,e nn e c n t | j presse linlatldaise 
Journaux mettent également en re-| ^ r 

lief « l'heure des représailles » an-1 Helsinki. 9. — Le discours pro
noncée par le Fuehrer ainsi que la'nonce, hier, par le Fuehrer est ré
mission historique qu'accomplit le produit, en première page, par tous 
mouvement national-socialiste pour les Journaux finlandais. « L'Allema-
le salut du Reich et de l'Europe. Igné contient le danger de lEst qui 

Les commentaires notent surtoutImenace l'Europe». «Hitler a une 
les ovations délirantes qui ont ac-|foi inébranlable en la victoire», tels 
cueilli les déclarations les plus sail- sont les principaux titres qui domi-

commemaires 

LUTTE IMPITOYABLE 

CONTRE 
LE TERRORISME 

Le correspondant lu 

i A nitFQTinw nir i A MAIN rvnnivRF & «tiSStl £mSEïVÏ <« L'année 1944 sera très à » « ^ ^ ^ ^ ^ S ^ S S ^ S ^ m ^T"1^LZàX^^^^ * * 
L A Q U E S T I O N D E L A M A I N - D Œ U V R E i„ a r e d u Vatican sont en ruines. . „ . , , , Ique le gouvernement est fermement tamment de 1 impossibilité absolue:du discours^ 

" ^ |»5™*^ « " » «u»v«»* w » » . v,»» ' " " ' I_ 1 II* * _a 1_ _ l • • » i i .* -»_ »_ m t_ r u i i . r I*» rkat-o rfn u n i r E P TArirrii-ii n r P T .*»c n n / i t i n i o r c crt 

«Les jeunes gens employés dans les minesLe « é n é r a l DEBENEY 
succombe aux suites 

et les établissements « S » ne seront 
jamais réquisitionnés pour l'Allemagne » 

rmur les » Alliés » et U nlni résolu à combattre de la façon la pour le pays de voir se reproduire! Les quotidiens soulignent princi-
Htassai , t a ssssmsspai w •" ' p l u s énergique le terrorisme qui .le fléchissement du front intérieur. | paiement le passage ou Hitler dé-

coûtense en vies humaines 

(Lir* la suit* en deuxième page > 

A LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 

j, . _ i de l'armée, est décédé à l'âge de 

AFFIRME M. BICHELONNE, MINISTRE SECRÉTAIRE ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ^ ^ 
aux suites d'un attentat terroriste 
dont il a été victime il y a un peu 
plus de deux mois. Sa santé, déjà 

Paris. 9. — Dans une entrevue a l I a i o h e p a r vkge a e t e fortement 
«ju'U a accordée, ce matin, aux jour-1 éprouvée par la commotion qu'il a 

, r.alistes. M. Bichelonne. ministre i ressentie et les blessures qu'il a re-
stcietaire dEtat a la Production | ç u e s m c e t t e circonstance. 

j Industrielle et aux Communications j ^ 29 août, le général avait tenu 
tenu a donner des précisions sur 

s étend de plus en plus en France. I espéré par les ennemis de l'Allema-Iclare que tout invasion venant de 
r . . , , . _ _ .jgne, tout en se déclarant fermement!l'Est se heurterait à une riposte 

l „ „ I f ' l " " ' ^ l °!" ?,!£ T ° P r , convaincu que. cette fois, le soldat I allemande. 
Amsterdam. 9. — Le service d'in-1 plusieurs condamnations a mort . , a U e m a n d déposera, le dernier, lesl 

| q r M t i c ï u r e S r p r ï e . u j c ^ T u ^ t e ^ o n r ^ s » W ^ S t £ l ^ u t t " ' 5 m m U t e S ^ 

d'un attentat terroriste <*£"£ ^^^T^iu^^T^^ioT^l^^^ ^Tnce^e F ^ i^r'a 
Boure-en-Bresse 9 — Le uénéral d*honneur de Londres, au banquet » été prévu que les crimes qui rele- rompre lorsque le Fuehrer 1 assura 

I^bene!' g r S r o i x de la Légion'annuel du Lord-Maire à Mansion-valent en temps normal d'un tri-1«que nous maîtriserons les épreuves 
o^o^èurgUtu1aîe de la mealiUe House. M L , * 6 f ' m *m??1

t
f **^™?l«™n<* <>uelles s o , e n t »' 

militaire, ancien chef d'état-maJor| Parmi les hôtes se trouvaient-passlD 

a question de la main-dœuvre 
Ii a tout d'abord rappelé 1 accord 

ntervenu le 16 octobre entre le pré-
>ident Laval et le gauleiter Sauckei 
et le communiqué publié à ce sujet 
(.ans la presse du 22 octobre. Aux 
termes de cet accord, l'AUemagn; 
acceptait que le nombre des ou
vrière français travaillant sur la 
territoire du Reich. fut fixé au ni
veau duquel il se trouvait le jour 
de lintcrvention de l'accord. Ainsi, 

forces de travail français peu
vent être dorénavant utilisées ;n 
usines ou en entreprises sur le ter
ritoire lui-même. 

Un communiqué daté du 23 octo
bre a fait savoir aux jeunes gens 
des ciasses 1939 (4e trimestre'. 1940. 
1941 et 1942 qui n'ont pas cru devoir 
lepondre aux appels du gouverne
ment, au cours de cet été. qu'il leur 

à présider, à Bourg, la cérémonie 
commémorant le troisième anniver
saire de la Légion française des 
combattants. Après cette cérémonie. 
il regagnait son domicile, dans l'au
tomobile du chef départemental d? 
la Légion contre qui l'attentat sem
ble avoir été dirigé, quand, à cin
quante mètres du Pont-d'Ain, une 
forte explosion se produisit à l'ar
rière de la voiture. Une bombe, pla
cée par une main criminelle, venait 
d'exploser, déchiquetant le gazogène 
double qui alimentait la voiture et 
arrachant une grande partie de la 

(Lire le suite en deuxième pas» ) 

également le maréchal SmuU et la Loi.„en, <* «noment en préparation. 
Plupart des membres du cabinet. Prévo-t que dans ce cas la guil o-

JC! ._.„ J- , . . * f'ne serait remplacée par le pelo-

Commentaires roumains 
Churchill a déclaré notamment 

qu'il n'avait aucun motif de modi
fier sa déclaration de novembre 1 
1940. d'après laquelle l'AngleterreI 
n'abandonnerait jamais la lutte) 
aussi longtemps que les Allemands 
se trouveraient dans les territoires 
occupés par eux. 

Sa prédiction de l'année 1941 au 
gouvernement Japonais, d'après la 
quelle l'Angleterre déclarerait la 
guerre au Japon, si celui-ci entrait 
en guerre avec les Etats-Unis, s'est 
également réalisée. 

L'opinion qu'il a émise l'an der
nier qu'il ne considérait nullement 
comme son devoir de liquider l'Em 

pelo- : Bucarest, 9. — Le discours pro
noncé, hier, par le Fuehrer, a sus-

O P I N I O N N E U T R E 

O' 
Dlïfx Dri"mn"»u,e n« s e «t P M mo-lire qu'ii n'en est pas ainsi 
difiée. L'an dernier les armées 
alliées ont enregistré des succès mi 
litaires sur presque tous les théa- 4n 

également de succès qu outre la 8i 
crie, la Sardaigne et la Corse, lt 

N entend parfois dire que ta tante. Ce pays a d'ailleurs su dé-
situation de l'Allemagne au, montrer, depuis cette époque, qu il 
point de vue militaire est riait, à un degré beaucoup plus 
en ce moment assez nriti- élevé que ses adversaires, luitelli-

que. La diose peut paraître exacte, gence de guerre. Il l'a prouvé, une 
si l'on s'en fie uniquement aux'fois de plus — et pour prendre un 
apparences. Mais en approfondis- exemple récent — en improvisant 
•ant la question, on doit reconnai- un plan de défense qui a réussi non 

seulement à redresser rapidement 

(Lire |* suit* *n d»u>l»m* pas» > 

(Lir» la suite an d»u«i P«s*> 

VÊTEMENT plisse brun et beu/e. 
(Ph. Belgepressi 

VOIR EN 4- PAGE 

« LE COIN I 
DE LA FAMILLE 

Important 
Conseil de guerre 

à Washington 
Madrid. 9. — On mande de Wa

shington • 
Le président Roosevelt a convo

que d'urgence, à la Maison Blanche. 
les chefs militaires et navals ainsi 
que le général Georges Marschall. 
chef d'etat-major de l'armée, l'ami
ral Ernest King, commandant de la 
marine, et le général Henry Arnold, 
chef d'etat-major de l'air. 

MARTY aurait annoncé 
que l'arrestation de Giraud 

serait imminente 

Celui-ci a démissioiné oe la Présidence du Comité DiiàdMt 
Alger, 9. — Selon les milieux dis

sidents. Marty. avant son départ 
pour Moscou, aurait annoncé que 
1 arrestation de Otraud serait im
minente. 

Il faut voir dans cette menace les 
raisons de la démission de Giraud 
comme président du comité dissi 
dent. 

m plus angoissante du fait 

Lex-genéral se trouverait main
tenant entouré d'une garde du 
corps imposante renforcée encore 
par des soldats américains à Va sui
te des lettres de menaces qu'il a 
reçues. 

L'état de santé du général se 
trouverait fortement ébranlé et H 
serait obligé de prendre un congé• /M», lorsqu'on pouvait se demander 
de détente assez prolongé. [si l'Allemagne n allait pas être en-

Une mise au point des plus tnte- une Muation des plus dangereuse, 
ressantes vient detre faite dans un mals encore a tenir en échec les 
journal neutre. « Le Mois Suisse », assauts de ses adversaires, 
mise au point qui, du fait de sa Si l'on ajoute à cela que. pendant 
provenance, doit être considérée ce temps, le Japon consolide ses 
comme extrêmement objective. • positions dans le Pacifique et que 

Après avoir constaté que la post-Jes bombardements aériens ne font 
tion allemande, à première vue,'Que renforcer l'esprit de résistnnee ruait paraître scabreuse, l'auteur dp la population, on se rendra 

Paul Gentaon, constate que les compte de ce que l'Allemagne est 
milieux officiels du Reich ne don- loin d'être abattue, 
nent aucun signe de décourage- i On ne peut donc pas faire de 
ment. comparaison avec la situation de 

Et il en cherche les raisons. 1918. poursuit M. Gentixon. L'ef-
Le public, dit-il, voit trop sou- londrement intérieur allemand joua 

vent les difficultés d'un seul camp.\ alors le rôle principal. On ne voit 
H ne faut pas oublier que les » ° " ' ° " r ^ > . c o m m e n t * P°ur-

t Allié» » en ont aussi. ' T
nf±. *î-J"2dW±Jlît • p e u p i e „ itall 

_ alors divise L opposition avait voix 
En premier lieu, il convient de' au Reichstag, Guillaume II était en-

citer leurs dissensions contrastant ' 1 oure de vieillards, de gens fatiguer 
oveç l'untti de l autorité allemande, ou de fantaisistes qui n'avaient rien 
unité qui a déjà eu maintes /oui de commun avec les techniciens du 
I occasion de s'affirmer depuis la1 pouvoir du régime actuel, 
défection italienne. . , . . . , 

T.. „_, _ J £« ' u " e des classes sévissait alors. 
' . t ^ l £ / ' e ° disparu. 

Enfin la défaite de 1918 apporte 

aussi, des problèmes alimentaires <t 
ésoudre, problèmes nés de la ques 

tion du tonnage qui devient de plus\ un nouvel élément de résistance d 
de l'ac-\l'Allemaane •' le souoenir d'une pair 

tlvité des V-Boots. ! ?»' /»' Pire que la guerre. Et ce sont 
D'autre part, la situation militaire* ' * 'es raisons primordiales qui font 

du Reich est excellente. Elle est, en Qu'on ne trouve plus chez eux que 
cette cinquième année de combats. des partisans de la victoire à n'tm-
infiniment supérieure à celle de'Por^é quel prix. 

Par intérim : 
Louis ARTHUR. 

M. MASSON et les personnalités 
du Congrès régional du Mouve
ment Prisonniers, quittant la ca
thédrale de LISIEUX. où fient 
de se dérouler la cérémonie reli
gieuse. (Ph. Sipho) 

L'AMIRAL ROBERT 
A LISBONNE 

Lisbonne. 9. — L'amiral Robert-, 
ancien haut commissaire de France 
aux Antilles, et M. Sonin. ancien 
gouverneur de la Martinique, sont 
arrivés à Lisbonne. 

Paris, ». — t a Co»r*'«>o- 1 
tion Nationale de la Presse 
Française, dont le siège est à 
Paris, communique : 

Las journaux français da 
zona Nord ont été heureux 
d assurer la plus large diffu
sion an manifeste laneé par la 
Fédération Nationale daa jour
naux français de zone Sud au 
sujet daa sinistrée méfaits da* 
terroristes. 

Ls corporation nationale da 
la Pressa française (zone 
Nord) tient a apporter à oa 
document l'adhésion unanime 
et chaleureuse daa Journaux 
de la zona occupa*. 

Comme leurs confrères da 
zone Sud, las Journaux de 
zone Nord estimant que l'effa
rante multiplication de* acte* 
de terrorisme ne fait qu'ae» 
croitre le* malheurs de la 
patrie et ajouter aux souffran
tes des Français. 

Comme leurs confrères da 
zone Sud, las journaux d* zona 
Nord déclarent qu* le soi-
disant patriotisme, sous le 
couvert duquel se perpètrent I 
des forfaits relevant du pur 
et simple banditisme, n'aat 
qu un patriotisme d* comm»n- 1 
de, tantôt affiché par de* mal
faiteurs de droit commun, tan
tôt par des agents conscients 
ou Inconscients des puissances 
ennemies de la France, et qui 
ne cherchent que l'asservisse
ment de ls patrie à de* inté
rêts étrangers eu la boulever
sement de la patrie par la com
munisme, également aux or
dres de l'étranger. 

Comme leurs confrères da 
zone Sud, les Journaux da zone 
Nord déclarent que ce début 
de guerre civile ne fait qu'ag
graver les résultats douloureux 
de la défaite et qu'accentuer 
la démission de la France. 

Comme leurs confrères d* 
zone Sud, les journaux de zona 
Nord estiment qu'il Importe a 
tous las Français soucieux d * 
leur devoir patriotique et da 
leurs responsabilités d hom
mes d'apporter au gouverne
ment leur appui entier et aotif 
dans la prévention et dans la 
repression d'actes contraire* 
aux lois et au salut suprême 
du pays. 

Et, a leur tour, les journaux ! 
de zone Nord, unanime* et 
solidaires, font appel à leur 
watt* public pour qu* soient 
considéré* comme ennemis d* 1 
la patrie ceux qui, non con
tents de piller, de voler et 
d'assassiner leurs compatrio
tes, osant, an autre, couvrir 1 
leurs crimes d'un prétexte pa
triotique dont l'affirmation 
constitua pour la Franc* la 
suprême outras*. 

La Press* d* la région du 
Nord s associe au présent ma
nifeste qu* ses confrères da 
ton* Sud ant été les premier» 
a diffuser dan* la ntass* da 
leurs lecteurs. 

Le Fuehrer reçoit 
le premier ministre de Bulgarie 

Berlin 9. — Le Fuehrer a reçu 
le 5 novembre 1943 le premier mi
nistre de Bulgarie Bojiloff et le 
ministre des Affaires étrangères. 
Schischmanoff. avec lesquels il s'est 
longuement entretenu sur toutes 
les questions intéressant le Reich 
et la Bulgarie. Les pourparlers chez 
le Fuehrer auxquels assistaient, du 
côte allemand, M. von Rlbbentrop. 
ministre des Affaires étrangères 
du Reich, le général feld-marechal 
Keiiel et le général Jodl. se dérou
lèrent dans un esprit d'accord par
fait et de l'amitié traditionnelle qui 
lie les deux pays. 

Après leur réception cises le 
Fuehrer. les deux hommes d'Etat 
bulgare» furent les botes de M. 
von Ribbentrop avec qui ils pour
suivirent les entretien* «tnfrwrt 
qui a* terminèrent dam la soirée. 


